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La voix de l’Opposition de gauche 
"L'agenda du redressement" en 2014 de Hollande, c'est l'"Agenda 2010" de Schröder.  

 

11 septembre 2012 

François Hollande parie sur une accélération du dialogue social pour cautionner une politique de 
réduction du coût du travail et d'assouplissement du marché de l'emploi qu'il paraît mieux à même 
de faire passer que Nicolas Sarkozy.  

Pour Jacques Capdevielle, chercheur associé au centre de recherches en sciences politiques Cevipof, 
ce "social-démocrate bon teint" est "mieux placé pour faire passer certaines choses" que son 
prédécesseur de droite.  

Il emboîterait ainsi le pas à un autre social-démocrate, l'ancien chancelier allemand Gerhard 
Schröder, qui a lancé en 2003 en Allemagne un programme de réforme du système social et du 
marché du travail baptisé "Agenda 2010", que Nicolas Sarkozy n'avait de cesse de citer en modèle 
ces dernières années.  

François Hollande s'est pour sa part donné deux ans - "L'agenda du redressement, c'est 2014", a-t-il 
dit.  

Mais le contexte est très différent, ne serait-ce qu'en raison de la culture allemande du compromis 
social, qui fait défaut à la France. Les analystes interrogés par Reuters ne comptent d'ailleurs pas sur 
un accord entre les partenaires sociaux sur des sujets aussi sensibles.  

Les apparences seraient cependant sauves, d'autant que François Hollande bénéficie du soutien 
remarqué de la CFDT.  

"On peut augmenter les possibilités de formation des chômeurs mais est-ce que c'est la solution 
quand il y a déjà beaucoup de chômeurs qualifiés ?" souligne l'économiste Henri Sterdyniak.  

"Il y a des choses qui ont été mises en place dans des pays comme le Danemark, où il y avait très 
peu de chômeurs. Mais quand on a un chômage à 10%, comment fait-on ?" ajoute-t-il.  

Des solutions à l'allemande peuvent marcher en France mais à condition que les Français acceptent, 
comme les Allemands, de "souffrir pendant cinq ans", souligne Henri Sterdyniak.  

"Le grand arbitrage c'est effectivement : est-ce qu'on baisse le coût du travail en acceptant des 
baisses de pouvoir d'achat des salariés ou des retraités", dit-il.  

Il partage avec Jacques Capdevielle l'idée que François Hollande est mieux placé que Nicolas 
Sarkozy pour faire passer la pilule. "Mais le risque est qu'il soit accusé de faire la politique de la 
droite", ce qui ne manquerait pas d'être perçu comme une trahison, ajoute-t-il.  

Gerhard Schröder a certes relancé avec son agenda 2010 l'économie allemande mais il a perdu les 
élections et dû céder le pouvoir à la chrétienne-démocrate Angela Merkel. (Reuters 10.09)  
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Si on voulait bien analyser la lutte de classe du passé tranquillement et honnêtement ou sans a 
priori, on s'apercevrait que le PS et le PCF (ou leurs semblables dans le monde) sont prêts à soutenir 
le régime capitaliste jusqu'à entraîner la propre autoliquidation de leurs partis et de leurs dirigeants, 
ce qui de notre point de vue semble inconcevable.  

Mais si on a à l'esprit que ces partis n'existent que par leur soumission au régime en place (qui les 
financent en plus), on comprend mieux, tout s'explique. Le problème, c'est qu'on ne veut pas le 
reconnaître, du coup on leur prête une nature ou des intentions qui ne correspondent pas à la réalité. 
Ensuite, on est incapable de définir une tactique et une stratégie correcte.  

Contrairement à ce que m'avait écrit un jour un camarade d'un groupe de militants, la question de 
nos rapports au PS ne se réduit à une question de tactique électorale, c'est une question déterminante 
d'où découle notre stratégie, et qui selon la question qu'on y apporte, nous place au côté du régime 
ou contre le régime au côté des travailleurs.  

C'est en grande partie l'incapacité de l'avant-garde à clarifier sa position vis-à-vis du PS et du PCF 
au lendemain de la Seconde guerre mondiale, qui est responsable de son éparpillement et de son 
incapacité à proposer aux travailleurs une alternative politique sérieuse et cohérente à ces partis. 
Jusqu'à preuve du contraire, cette question qui a entraîné la dislocation de la IVe Internationale n'est 
toujours pas réglée.  

 


